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UNE CAHIER DEP

Le dépistage des patients suspects

Covid-19, l’échelonnement des en-

trées et horaires pour les consul-

tations et admissions, des circuits

et services différenciés pour proté-

ger les patients tout au long de la

prise en charge et jusqu’à leur sor-

tie, du gel hydroalcoolique, le port

du masque, un passage devant une

caméra thermique, etc. à la Cli-

nique Esquirol Saint-Hilaire et Ca-

labet, la liste des précautions

prises est certes longue, comme

l’explique un communiqué de

l’établissement, mais on a voulu

aller au cœur des problématiques

en rencontrant le directeur et le

président de la commission médi-

cale d’établissement, pour mieux

comprendre le point d’équilibre

qu’ils sont obligés de trouver ac-

tuellement.

En même temps qu’il sonnait le glas

du confinement pour faire face à

l’épidémie de coronavirus, le 11 mai

2020 a vu les établissements de santé

être autorisés à une reprise partielle

d’activité, conformément aux direc-

tives de l’Agence Régionale de Santé

Nouvelle-Aquitaine. Ce fut le cas à

la Clinique Esquirol Saint-Hilaire et

Calabet. Pourtant, quand il vous ac-

cueille aux côtés de son directeur,

Lionel Combes, la première chose

que le président de la Commission

Médicale d’Etablissement tient à rap-

peler c’est que « l’épidémie n’a pas

disparu ! » Le Docteur Alain Veyret

le dit pour s’étonner dans la foulée

: « La population a retrouvé le che-

min des commerces plus vite que ce-

lui des établissements de santé, il y a

encore des craintes. »

L’autre « deuxième vague »

Celle du chirurgien vasculaire

concerne « une deuxième vague »,

mais pas forcément celle à laquelle

on croit. « Je crains davantage une ar-

rivée massive de personnes présen-

tant des pathologies critiques par

manque de suivi, plutôt que la

deuxième vague du coronavirus »,

avance Alain Veyret.

Et d’en revenir à son premier raison-

nement, « il y a plus de gens dans

les supermarchés que dans les hôpi-

taux, là où il y a pourtant moins de

risques d’être touchés par l’épidémie.

» La Clinique Esquirol Saint-Hilaire

et Calabet a tout mis en œuvre pour

sécuriser au maximum l’entrée des

patients au sein de l’établissement,

leur prise en charge puis leur suivi.

« Le statut des patients est réévalué

cinq fois avant toute décision », in-

siste Lionel Combes. « Pour les tests

PCR de dépistage du Covid-19, nous

avons fait ouvrir une ligne spécifique

pour la clinique auprès du laboratoire

Mariotti », renchérit Alain Veyret

(lire aussi page19 sur ce sujet).

Il n’empêche, il peut arriver qu’un

patient présente une suspicion de

Covid-19 et qu’on soit obligé de

l’opérer en urgence. « C’est la raison

pour laquelle nous avons conservé

deux secteurs distincts d’hospitalisa-

tion », précise le chirurgien. Si l’appel

est lancé au plus grand nombre de

venir dans les établissements hospi-

taliers pour le suivi des pathologies,

l’activité des établissements de santé

ne devrait reprendre son cours nor-

mal que pour 50 à 60 % dans un pre-

mier temps.

« Il s’agit de trouver le bon équilibre

», explique le directeur de la clinique

agenaise. Celui-ci passe par des prio-

rités, qui vont davantage à la chirur-

gie vasculaire, la chirurgie thora-

cique et celle viscérale pour le mo-

ment, qu’à l’ophtalmologie ou l’ORL

par exemple. « Cela ne va pas sans

créer des difficultés économiques,

car certains de mes confrères ont

perdu 80 à 90 % de leurs activités »,

s’inquiète Alain Veyret, qui ne vou-

drait pas que certains de ses

confrères accélèrent leur bascule-

ment en retraite, ce qui serait dom-

mageable dans le contexte de déser-

tification de certaines spécialités

dans un département rural comme le

Lot-et-Garonne.

Autre point d’équilibre avancé par

Lionel Combes, le manque de cer-

tains produits et équipements : « La

tension vaut toujours pour des pro-

duits anesthésiants comme pour les

surblouses ou les casaques d’opéra-

tion. » Ceci explique que chaque dé-

cision d’opérer ou non est pesée à la

Clinique, pour le plus grand bien de

tous en fonction des urgences du mo-

ment.

La clinique Esquirol St-Hilaire
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